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Regeste

Arrêt de la Cour fiscale du Tribunal cantonal | Einkommens- und Vermögenssteuer der
natürlichen Personen

Erwägungen

E. 3
a) Il ressort du dossier que l'autorité intimée n'a pas choisi la procédure formelle d'une
taxation d'office impliquant un renversement du fardeau de la preuve, mais elle a notifié une
taxation ordinaire avec, pour corollaire, le fait que c'est à l'autorité fiscale qu'il appartient
d'apporter la preuve des éléments imposables. Dès lors, la Cour fiscale examinera les
éléments imposables retenus en procédure de taxation et confirmés par la décision sur
réclamation avec pleine cognition, selon les règles ordinaires, sans qu'il appartienne au
contribuable de prouver le caractère manifestement inexact de la taxation. b) En l'espèce,
l'avis de taxation litigieux précise expressément que le montant de CHF 293'750.- ici en
cause est imposé en application de l'art. 164 al. 2 de la loi fribourgeoise du

E. 6
a) Au niveau cantonal également, les autorités de taxation établissent les éléments de fait et
de droit permettant une taxation complète et exacte, en collaboration avec le contribuable
(154 al. 1 LICD). A cet effet, la loi fiscale fédérale impose au contribuable des obligations
de procédures déterminées, notamment l’obligation pour les personnes physiques de joindre
à leur déclaration entre autres annexes l'état complet des titres et des créances ainsi que
celui des dettes (art. 158 al. 1 let. c LICD). Le contribuable doit faire tout ce qui est
nécessaire pour assurer une taxation complète et exacte en fournissant notamment, sur
demande de l'autorité de taxation, des renseignements oraux ou écrits, en présentant ses
livres comptables, pièces justificatives, autres attestations et pièces concernant ses relations
d'affaires (art. 159 al. 1 et 2 LICD et 42 al. 1 et 2 LHID). De même, les art. 164 al. 2 LICD
et 46 al. 3 LHID prévoient que l’autorité de taxation effectue la taxation d’office sur la base
d’une appréciation consciencieuse si, malgré sommation, le contribuable n’a pas satisfait à
ses obligations de procédure ou que des éléments imposables ne peuvent être déterminés
avec toute la précision voulue en l’absence de données suffisantes. Elle peut prendre en
considération les coefficients expérimentaux, l'évolution de fortune et le train de vie du
contribuable. Le contribuable taxé d'office peut, par la voie de la réclamation, contester la
réalisation des conditions qui ouvrent à l'autorité fiscale le droit de taxer d'office, ainsi que
le montant des éléments imposables, pour autant qu'il prouve le caractère manifestement
inexact de la taxation (art. 176 al. 3 LICD et 48 al. 2 LHID). b) En l'espèce, conformément à
ce qui a été retenu pour l'impôt fédéral direct, la décision attaquée ne remplit pas les
conditions formelles d'une taxation d'office (voir ci-dessus, consid. 2c). Ce sont dès lors les
règles concernant les taxations ordinaires qui s'appliquent, s'agissant notamment de la



cognition de la Cour fiscale et de la répartition du fardeau de la preuve. c) En présence de
règles similaires, les considérants développés ci-dessus peuvent être transposées en droit
cantonal. Pour les mêmes motifs que ceux invoqués en matière d'impôt fédéral direct, il se
justifie d'admettre partiellement le recours déposé en matière d'impôt cantonal.

E. 7
a) La décision attaquée est annulée et le dossier est renvoyé à l'autorité intimée pour
nouvelle décision dans le sens des considérants. b) Conformément à l'art. 131 CPJA, en cas
de recours, la partie qui succombe supporte les frais de la procédure. Si elle n'est que
partiellement déboutée, les frais sont réduits en proportion. Le montant de l'émolument est
fixé compte tenu du temps et du travail requis, de l'importance de l'affaire ainsi que, dans
les affaires de nature pécuniaire, de la valeur litigieuse en cause (art. 2 Tarif JA). Il peut être
compris entre CHF 100.- et CHF 50'000.- (art. 1 Tarif JA). En l'espèce, comme pour le
recours formé en droit fédéral, il se justifie de fixer un émolument de CHF 500.-.
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